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EMV (L’Enfant dans son Milieu de Vie)

CM 2

I- Etude des relations mère/enfant.

1- Perspective Psychanalytique (suite).

La personne est une attraction dynamique dans laquelle sont imbriquée différents éléments qui seront le soma (S). Pour qu'il y ait un individu nouveau, il doit y avoir la réunion de deux gamètes avec tous les facteurs héréditaires ainsi que d’autres facteurs. L’acquisition est un accident qui peut avoir lieu durant la grossesse. Elle peut avoir une incidence sur le soma et la personne d’un sujet (rubéole : fièvre qui dure environ trois jours avec des gonflements vers les oreilles et des taches rouges. Celle-ci peut-être contagieuse pour l’entourage et dramatique pour les femmes enceintes car la rubéole touche directement l’embryon = il y a alors destruction des cellules nerveuses). L’être humain arrive au monde avec à peu près le même nombre de cellules nerveuses (celles-ci ne se reproduisent pas). Donc si l’enfant arrive au monde avec des cellules moindres (rubéole), durant le premier semestre, elles causeront seulement l’IMC : Insuffisance neurale et cérébrale. Le soma concerne l’inné et l’acquis. Soma = corps. Psyché = niveau du SNC.


Dès le départ, la mère peut attraper des maladies (toxoplasmose : bénin, elle est due à la viande crue ou le fromage). Si la mère attrape la toxoplasmose au 2ème semestre de la vie de l’embryon, cela peut être la cause d’un enfant naissant pourvu de la vue. Au cours du premier trimestre de la grossesse, on a également vu tous les risques que peut encourir la mère (stress...) et qui peut avoir une influence sur la psyché de l’enfant, ceci peut être important dans le cours de son développement. Il va y avoir très rapidement une imbrication dans le facteur. 
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C = caractère.


A = affectivité. 

  Milieu socioculturel


Titre : Organisation de la personnalité d’une entité. 

Facteur rhésus (rubéole) : si la mère est rhésus négatif et le père, rhésus positif ; il y aura déficience de l’enfant.

Si l’enfant est rhésus positif comme le père, il y aura des incidences car la mère va produire des défenses (car elle est rhésus négatif) contre le positif. Le sang peut alors devenir nocif pour l’enfant. On fait vacciner toutes les fillettes de la rubéole. Dans la vie intra-utérine, l’enfant perçoit la lumière et la notion de goût (liquide amniotique). Le bébé sent le goût à l’intérieur même de sa mère (Ex : il y a des cultures qui mangent très épicé et cela se ressent par l’embryon).

En ce qui concerne les éléments, l’affectivité joue un grand rôle, s’il n’y avait pas cet amour pour l’enfant que l’on a désiré, tous ces éléments ne se seraient pas mis en marche et c’est cela qui va permettre l’organisation de ces différents éléments et qui va permettre une entité ; éléments qui s’imbriquent les uns dans les autres, c’est la personnalité. L’affectivité va permettre à l’enfant de vivre. Le projet d’avoir un enfant aura aussi une aptitude sur celui-ci (Ex : lors d’un viol, la mère n’a pas eut le projet d’avoir un enfant donc cela aura des répercussions psychologiques sur l’enfant). A la naissance, le bébé qui pleure sans arrêt va réaliser que lorsqu’il est dans les bras de sa mère, il désire de plus en plus y être : ceci peut aussi être source de conflit car la mère ne pourra plus reprendre son travail. C’est la quantité et la qualité des relations affectives qui détermineront le bien être de l’enfant. Si la mise en place du caractère n’est pas dans la norme, c’est que la mère est peut-être trop protectrice (on parle d’anorexie de l’enfant due au type de réponses donné par le stock génétique).


L’affectivité est une question de quantité et de qualité (trop de frustration, de qualification = incident). L’affectivité est le modèle théorique Freudien :

· 1ère topique : il y a le conscient, l’inconscient et le préconscient.

· 2ème topique : il y a le ça (inconscient), le surmoi (préconscient) et le moi (conscient) ; le moi va émerger du ça, tout est ça.

Le bébé humain évite le déplaisir et recherche le plaisir, cela va se faire selon deux principes fondamentaux :

· La pulsion de vie (éros).

· La pulsion de mort (Thanatos).

Eviter le déplaisir (thanatos) pour le déplaisir (éros), c’est quitter un milieu fait de sérénité (au repos) pour arriver à la naissance : il y a alors la lumière brutale, les cris, les voies.


Le principe de réalité va permettre au bébé humain de moins téter le sein de sa mère, il aura parfois assouvi son envi de nourriture mais un autre besoin va s’imbriquer dans le besoin physique ; c’est le besoin psychologique (l’enfant va encore pleurer même s’il n’a plus faim car il a envi de tendresse, de téter...)

C’est ce besoin qui est d’être aimé et attendri qui est psychologique. Des enfants peuvent mourir car ils n’ont pas été assez aimés. Lorsque ces besoins psychologiques apparaissent, c’est la psychanalyse qui va creuser et appréhender le besoin d’affectivité du bébé qui peut devenir une maladie ; c’est la carence affective. Pour que la psychanalyse puisse comprendre l’inconscient, il faut qu'elle ait étudié les malades. Freud a découvert sa vocation ; le psychologique peut faire comprendre le physiologique. Il a proposé un modèle de l’« après-coup » (obsession = homme aux rats, homme aux loups ; il y a eut des points négatifs, trop de frustration qui ont laissé des marques). Freud dit qu’au départ de la vie, tout est inconscient (ça).


Pour que le conscient émerge de l’inconscient, il doit y avoir le détachement maternel (grâce au doudou, à la tétine...). Pour le psychotique, il est en état de dépendance avec l’objet « mère » : c’est une maladie de morcellement, il restera dans un état fusionnel jusqu’à ce qu'une personne ayant de l’importance pour la mère (Ex : père) provoque une mise à distance de l’enfant et de sa mère. Cela va ainsi permettre à l’enfant de se développer.

L’enfant a une appréhension de la qualité de relation : le père peut ne pas avoir de relation affective avec l’enfant (société matrilinéaire : c’est la mère qui s’occupe de l’enfant).


Il y a alors l’arrivée du milieu socioculturel ; c’est une enveloppe culturelle qui aura un contenant qui va jouer un rôle de limites. Il y a de transmissions inter-générationnelles (ce qui est transmit de la mère (affectivité) à sa fille sera la même quand elle deviendra mère à son tour). Il y a aussi des transmissions générationnelles.

